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seule resta à l'écart et refusa d'envoyer un délégue pour y prendre
part. Le premier ministre de cette petite île était, à cette époque,
M W. W. Sullivan, C R., depuis juge en chef. Il n'était pas en
harmonie aec les vues politiques .le MM. Mercier et Mowat et, bien
que la conférence eût été con% oquée apparemment sur des principes
étrangers à la politique, mais dans le but d'examiner le champ provin-
cial, de comparer ses rap'orts avec le gous ernement central à Otta-
wa, M. Sullivan ne jugea pas à propos d'assister aux séances. Quand
il reçut l'invitation de venir rencontrer ses confrères à Québec, nous
sommes sous l'impression qu'il l'accepta tout d'abord. D'autres avis
prévalurent avant la date de l'ouverture et, en tout cas, l'île n'envoya
point de délégués pour prendre part aux délibérations. M Blair se
montra l'un des membres les plus utiles de la conférence ; il prodùisit
sur ses collèg!ses une excellente impression. Il fit preuve d'un tact
mereilleux, et son attitude sur les différentes questions qui furent
soumises pour discussion fut marquée au coin de la plus grande lar-
geur de vues. De tout temps sa politique a été conciliante, et ce trait
aimable de son caractère perça plus d'une fois durant la semaine occu-
pée qu'il passa à Québec, préparant ou amendant des résolutions,
discutant les po.'nts embarrassants qui, de temps a autre, requéraient
une solution Ceux qui ne le connaissaient que de réputation ne
tardèrent pas à se confirmer dans leur opinion. Il ne perdait pas de
temps dans un verbiage inutile; il allait droit au but et traitait la
question soumise à la convention au point de vue simple, mais sûr,
du sens commun. Son esprit pratique fut rarement, s'il le fut
jamais, pris en défaut, et ses collègues étaient unanimes à ,%anter son
adresse comme son habileté. Plusieurs des items dans la série de
résolutions adoptées par la conférence sont dus à son initiative et,
dans les suggestions qu'il a faites, il s'est montré un zélé mentor

Nous venons de voir que la conférence nterpro% inciale n'a pas
réussi à mettre son programme à exécution, - programme qui, après
tout, embrassait plusieurs côtés sensibles - mais le temps prouvera
que la convention des ministres des differentes provinces à une place
centrale pour y discuter les affaires publiques sans passion comme
sans parti pris ne manquera pas de produire des résultats plus ou
moins avantageux. Plusieurs des délégués ne s'étaient jamais vus,
d'autres ne se connaissaient que de nom. Réunis en convention, Is
eurent une excellente occasion d'étudier ensenible et d'apprendre
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